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Rcncontre avec la Suede 283

par Alfred Both

L'exposition «La Suede d'aujourd'hui au travail - De
l'urbanisme au couvert», organisee ä Zürich du 9 juillet au
21 aoüt, a suscite le plus vif interet et nous a donne une
image extremement complete de l'activite contemporaine
de la demoeratie suedoise. Depuis la lre exposition suedoise
en Suisse (1922), la place jadis preponderante de Fart döco-
ratif est actuellement oecupee par les problemes de
l'habitation, traites dans un esprit reste fidele ä Finoubliable
exposition de Stockholm de 1930, qui, sous Fimpulsion de
Gregor Paulsson et de Gunnar Asplund, marqua en Suede
les debuts d'un renouvellement generalise, au sens d'une
recherche moderne et vivante de la bonne forme. — Prö-
oecupee de donner une vue d'ensemble des realisations de
fait de l'activite suedoise, l'exposition zurichoise de cette
annee aura tendu ä presenter un tableau tout ä la fois
complet et moyen du travail suedois, tableau d'autant plus
rejouissant que cet ensemble se montrait anime du plus
authentique esprit de progres.
Toutefois, sans vouloir en rien emettre une critique im-
meritee, il n'est pas interdit de penser - et Fun des grands
avantage de ladite exposition est justement d'avoir aide ä

poser le probleme — que les manifestations de ce genre gagne-
ront encore, ä l'avenir, ä combiner les deux points de vue
possibles en cette matiere: montrer d'une part les realisations

moyennes et, de l'autre, en meme temps, les meilleures
reussites. A cet egard, notre proposition serait de separer
nettement les «chefs-d'ceuvre» de la production moyenne-
ment courante, soit en les reunissant dans une meme halle
(Van de Velde dirait «temple») de la forme pure et
heureusement fonctionnelle, soit en leur faisant, dans chaque
section, une place ä part. Cette methode, qui reclamerait la
discrimination exercee par une commission ou un jury choisi
avec ie plus grand soin et conscient de la portee internationale

des problemes poses, rendrait encore plus fecondes ces
sortes de rencontres, dont Fexemple suedois vient, avec
tant d'eclat, de nous demontrer la valeur. — Parmi les
realisations les plus exemplaires de la Suöde actuelle, outre
de nombreux edifices publics (theätres, salles de concert,
musees, le crematorium de G. Asplund), les solutions du
probleme de l'habitation occupent une place eminente, te-
moignant de l'esprit progressif de la demoeratie du Nord.
La plus rejouissante legon que nous donne la Suede ä cet
egard est assurement la collaboration tout ä fait exeeption-
nelle du «Werkbund» suedois, de l'association des
architectes, des instances officielles ou semi-officielles et des
personnalites de l'industrie. - En ce qui concerne la Situation
de l'architecture, eile est particulierement caracteristique,
egalement au point de vue des dangers auxquels ne laisse
pas d'etre expose cet art, actuellement, dans l'ensemble du
monde. L'actuel retour ä un provincialisme sentimental
pourrait en effet risquer de compromettre Facquis des con-
quetes liees aux annees 30 de ce siecle, si l'on devait oublier
que le legitime souci du beau ne peut, desormais, etre satisfait

que dans la fidelite ä l'esprit moderne. Egalement ä
cet egard, les problemes qui se posent en Suede sont
eminemment exemplaires.

Quelques tendances de la peinture suedoise moderne 307

par Martin Strömberg

Longtemps formee ä l'ecole de l'academie de Düsseldorf, la
peinture suedoise, ä partir de 1909, date qui marque l'aube
du modernisme, s'orienta essentiellement sür Paris et, avant
tout, sur l'exemple et l'enseignement de Matisse. A cöte de
ce grand courant d'inspiration cosmopolite (Einar Jolin,
Isaac Grünewald, Sigrid Hjerten, etc.) se developpa aussi,
plus speeifiquement national et influence par le grand
romantique Ernst Josephson et le Norvegien E. Munch, l'ex¬

pressionnisme suedois, dont il faut rapprocher Karl Isakson.

D'Isakson et de Kylberg derive le «colorisme de
Göteborg», tandis que Fisolement du ä la premiere guerre mondiale

suscitait, en reaction contre le cosmopolitisme parisien
et l'inflation theorique de l'expressionnisme ä Fallemande,
une peinture plus speeifiquement suedoise; citons entre
autres le groupe «Forme et couleur». — Depuis ces dernieres
dix annees, la peinture monumentale a connu un remarquable

essor avec Hilding Linnqvist et Sven Erixson. — La
grande etendue geographique de la Suede explique sans
doute que Fart y soit fortement decentralisö: il y a une
ecole du Nord, une ecole du Sud, et le groupe de Hamstad
(nom d'une petite ville de l'ouest) milite pour le surrealisme.
— Aujourd'hui, en Suede comme partout, l'art figuratif et
l'art abstrait s'affrontent. Ce dernier, inspire de Picasso, de
Braque et de Klee, a assumö la decoration de l'actuelle
exposition internationale du sport organisee ä Stockholm, et
l'on peut se demander si cette manifestation annonce le
triomphe de ladite tendance, tout comme l'exposition de 1930
preluda ä Fessor de l'architecture fonctionnaliste en Suöde.

Carl Fredrik Hill 312

C.F.H. (1849—1911), apres avoir frequente l'academie des
beaux-arts de Stockholm, vecut en France de 1874 ä 1880,
d'abord ä Paris, puis ä Barbizon, dans File de France et _,

Luc-sur-Mer. Des troubles mentaux Famenerent ä la maison
de sante du Dr. Blanche. Alors que sa peinture d'avant la
maladie s'apparente ä l'ecole de Barbizon, certains des dessins

qu'il realisa par la suite, et dont le grand interet ne fut
reconnu qu'apres sa mort, antieipent (toute comme telles
des ceuvres de Josephson nees dans les memes conditions)
la linearite de Picasso; si d'autres evoquent Munch,
Bonnard, Chagall, Kokoschka, il en est egalement qui semblent
annoncer dejä le «dessin automatique» surrealiste. II y a
dans son cas Findubitable presence d'un etonnant genie pre-
curseur.

Sven Erixson 315

par J. P. Hodin

On ne peut vraiment comprendre un artiste tel qu'Erixson
ni apprecier la portee de son ceuvre que sur le fond de
l'evolution de la peinture suedoise moderne: apres qu'Ernst
Josephson et ses contemporains eurent vers 1885 accompli
une premiere revolte contre l'academisme, aboutissant au
triomphe de la peinture de plein air Selon Ia formule de
l'ecole de Barbizon, une seconde generation anti-acade-
mique, dont les plus importants representants sont Isaac
Grünewald (mort en 1946) et sa femme Sigrid Hjerten, ins-
taura, formee par Matisse, Fhegemonie du fauvisme, — car
l'art suedois, entraine par la rapidite de son developpement,
«sauta» la phase impressionniste; enfin, une troisieme
generation est celle du naivisme ou neo-primitivisme qui, re-
jetant Festhetisme surraffine de l'ecole de Paris, cherche ä
s'adresser aux humbles, parallelement ä la paeifique
revolution sociale de l'experience soeialiste et democratique de
la Suede actuelle. Ne en 1899, Sv. E. appartient ä la seconde
generation naiviste. Sensible surtout aux primitifs etrangers
(y compris Rousseau, Utrillo, Chagall) et ä l'art populaire
suedois, son admiration pour Van Gogh et Kokoschka
explique d'autre part ce que l'on peut appeler son expression-
nisme «naiviste». Sa periode la plus recente montre une
recherche formelle plus stricte, sans cependant exclure son
goüt constant de la couleur et de l'eiement decoratif. Outre
des toiles, des vitraux, des decors de theätre, on lui doit des

ceuvres monumentales telles que la vaste fresque pour le
crematorium de G. Asplund et, correspondant peut-etre
encore mieux ä ses dons, le carton de la plus grande tapisserie

moderne suedoise, «Les melodies tlu marche»,
executee pour la salle des concerts de Göteborg.
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